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ÉPREUVE ANTICIPÉE DE FRANÇAIS 
DISSERTATION 

 

Sujet  

En quoi la littérature d’idées du XVIe au XVIIIe siècle peut-elle être 
considérée comme un outil de subversion efficace ? 

 
 
Corrigé 

Introduction 

Du XVIe au XVIIIe siècle, l'Europe connaît de profondes mutations politiques, religieuses et 
scientifiques. Les guerres de Religion, l'affirmation de la monarchie absolue, puis le 
développement des Lumières conduisent de nombreux écrivains à remettre en cause les 
fondements de l'autorité. La littérature d'idées, qui rassemble essais, traités, dialogues, contes 
philosophiques, pamphlets ou encore lettres fictives, devient ainsi un espace privilégié de 
réflexion et de critique. 

On peut définir la subversion comme l'action de remettre en cause un ordre établi, qu'il soit 
politique, religieux ou moral. Dès lors, la littérature d'idées apparaît comme une arme 
intellectuelle capable d'ébranler les certitudes de son époque. 

Mais son efficacité est-elle réelle ? La littérature suffit-elle à transformer la société, ou ne 
constitue-t-elle qu'une contestation limitée ? 

Nous montrerons que la littérature d'idées est d'abord un puissant instrument de remise en 
question des pouvoirs, avant d'étudier les procédés qui rendent cette subversion efficace, puis 
d'en souligner les limites. 

 

I. La littérature d'idées remet en cause les fondements de l'autorité 

La première fonction subversive de la littérature d'idées consiste à attaquer les pouvoirs établis. 

Critiquer le pouvoir politique 

Les écrivains dénoncent les abus de l'autorité. 
Dans Le Discours de la servitude volontaire, Étienne de La Boétie montre que le tyran ne 
règne que parce que le peuple accepte de lui obéir. Cette idée est profondément subversive 
puisqu'elle renverse la conception traditionnelle du pouvoir : ce n'est pas le prince qui est tout-
puissant, mais le peuple qui possède, sans le savoir, le véritable pouvoir. 
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De même, Montesquieu critique indirectement l'absolutisme dans les Lettres persanes grâce au 
regard étranger porté sur la société française. 

Dénoncer les autorités religieuses 

Les auteurs combattent également le fanatisme religieux. 
Michel de Montaigne défend dans les Essais une pensée fondée sur le doute et la tolérance. 
Plus tard, Voltaire fait de la lutte contre l'intolérance religieuse un véritable combat, notamment 
dans Traité sur la tolérance, écrit après l'affaire Calas. 

Défendre une nouvelle conception de l'homme 

Les humanistes et les philosophes des Lumières placent la raison au-dessus de la tradition. 
Dans Gargantua, François Rabelais critique les méthodes d'enseignement médiévales et valorise 
une éducation fondée sur l'expérience. 
Ainsi, la littérature devient un moyen de remettre en cause toutes les formes de domination 
intellectuelle. 

 

 

 

 

 

 

II. Les écrivains élaborent des stratégies littéraires qui rendent cette 
subversion particulièrement efficace 

La force de cette littérature réside aussi dans les formes qu'elle adopte. 

La fiction permet de contourner la censure 

Les écrivains utilisent souvent le détour fictionnel. 
Dans Candide, Voltaire recourt au conte merveilleux pour dénoncer la guerre, l'intolérance et 
l'optimisme aveugle. 
Les Lettres persanes utilisent le regard de voyageurs persans afin de critiquer la société française 
sans l'attaquer frontalement. 
La fiction protège donc l'auteur tout en rendant la critique plus accessible. 

L'ironie et la satire frappent davantage le lecteur 

La littérature d'idées cherche moins à démontrer qu'à convaincre et à persuader. 
L'ironie de Voltaire ridiculise les adversaires de la raison. 

Commentaire méthodologique de la première partie du développement 

Dans cette première partie, le candidat répond directement au sujet : 

• il montre ce qui est subverti ;  
• il mobilise plusieurs siècles du programme ;  
 chaque exemple est analysé et relié explicitement à la notion de subversion
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Chez Rabelais, le rire devient une arme critique : le comique dévoile l'absurdité des institutions. 
Le lecteur est alors amené à réfléchir tout en étant diverti. 

Une diffusion de plus en plus large 

Grâce à l'imprimerie et à l'essor de la lecture, les idées circulent davantage. 
Les salons, les académies, les correspondances et surtout l'Encyclopédie diffusent les idées 
nouvelles. La littérature contribue ainsi à former une opinion publique capable de remettre en 
question l'ordre établi. 

 

 

III. Cependant, l'efficacité de cette subversion connaît des limites 

La littérature ne transforme pas immédiatement la société. 

Les écrivains se heurtent à la censure 

Nombre d'œuvres sont interdites ou publiées clandestinement. 
Voltaire connaît l'exil. Denis Diderot est emprisonné. 

La littérature touche d'abord un public limité 

Sous l'Ancien Régime, la majorité de la population est analphabète. 
Les ouvrages circulent principalement parmi les élites cultivées. L'influence de ces textes reste 
donc, dans un premier temps, restreinte. 

Une efficacité surtout indirecte 

La littérature ne provoque pas à elle seule les transformations historiques. 
Les évolutions politiques résultent aussi de facteurs économiques, sociaux et militaires. 
Cependant, les œuvres des philosophes contribuent à préparer les esprits et à légitimer de 
nouvelles conceptions de la liberté, de l'égalité ou de la souveraineté populaire. 
La littérature agit donc moins comme une révolution immédiate que comme un ferment 
intellectuel durable. 

 
 

Commentaire méthodologique de la seconde partie du développement 

Cette partie répond au « en quoi » du sujet. 

Il ne suffit pas d'énoncer que la littérature est subversive ; il faut expliquer comment elle agit. 

Les procédés d'écriture (fiction, ironie, apologue, regard étranger, satire...) doivent être 
analysés comme des moyens d'action. 

https://www.bac-up.org/


  

bac-up.org 4 

 

 

Conclusion 

Du XVIe au XVIIIe siècle, la littérature d'idées constitue bien un outil de subversion 
particulièrement efficace. En dénonçant les abus du pouvoir, en combattant les préjugés religieux 
et en affirmant la liberté de penser, les écrivains remettent profondément en cause les 
fondements de la société de leur temps. Leur efficacité tient autant aux idées défendues qu'aux 
formes littéraires employées — ironie, fiction, satire ou apologue — qui permettent de toucher le 
lecteur tout en contournant la censure. Si cette influence demeure parfois limitée par les 
conditions de diffusion ou la répression, ces œuvres contribuent néanmoins à transformer 
durablement les mentalités et à préparer les grandes évolutions politiques et intellectuelles de 
l'époque. 

Ouverture 

La fonction subversive de la littérature ne disparaît pas après le XVIIIe siècle : au XIXe et au 
XXe siècles, des écrivains comme Victor Hugo, Émile Zola ou Albert Camus poursuivent cette 
tradition en faisant de leurs œuvres un moyen de dénoncer les injustices et de défendre les 
valeurs humanistes. 

Commentaire méthodologique de la troisième partie du développement 

Cette troisième partie évite une réponse trop simpliste. 

Le correcteur attend souvent une nuance : la littérature est efficace, mais cette efficacité n'est 
ni immédiate ni absolue. 

Cette concession renforce la solidité du raisonnement. 

Conseils méthodologiques pour viser une excellente copie 

• Analyser précisément les termes du sujet : ici, outil, subversion et efficace imposent 
de montrer à la fois la critique des pouvoirs et les moyens par lesquels elle agit.  

• Construire une progression logique : montrer d'abord ce qui est remis en cause, puis 
expliquer comment la littérature agit, avant d'en évaluer les limites.  

• Varier les références : mobiliser des auteurs du XVIe siècle (Rabelais, Montaigne, La 
Boétie) comme du XVIIIe siècle (Montesquieu, Voltaire, Diderot) afin de couvrir 
l'ensemble de l'objet d'étude.  

• Analyser les exemples : ne pas se contenter de citer une œuvre ; expliquer en quoi 
elle illustre l'argument.  

• Nuancer la démonstration : une dissertation convaincante évite les affirmations 
absolues et montre que l'efficacité de la littérature est réelle mais progressive et 
dépend aussi du contexte historique.  
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